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Contribution ä la cartographie des potentialites melliferes
du Haut-Jura; exemple de variations spatio-temporelles
autour d'un rucher ä Chaumont/NE

Resume 2. Cadre d'etude

200 especes vegetales apicoles sont recensees et suivies

phenologiquement durant 4 ans dans une contree du Haut-
Jura. Sur la base de ces variations spatio-temporelles, l'au¬

teur distingue 5 Saisons melliferes principales et leurs diffe¬
rentes ressources. Quelques propositions sont suggerees
pour amenager et exploiter rationnellement le paysage ve¬

getal.

Abstract

During 4 years, 200 melliferous species have been invento-
ried and examined phenologically in an area of the Swiss

High Jura. On the basis of their spatio-temporal variations.
the author distinguishes five melliferous seasons with their

correspondmg resources. and makes a number of proposals
how to manage the melliferous landscape.

Zusammenfassung

Wahrend vier Jahren wurden in einer Gegend des Haut-Jura
200 honigtragende Arten gezählt und phanologisch unter¬
sucht. Aufgrund raumzeitlicher Veränderungen unterschei¬
det der Verfasser fünf Hauptpenoden mit ihren entsprechen¬
den Resscurcen und macht einige Vorschläge, wie die Land¬
schaft vernünftig zu planen und zu bewirtschaften ist.

1. Introduction

Le secteur etudie se situe dans le Jura central, sur le pre¬
mier anticlinal de Chaumont au-dessus de Neuchätel
(Suisse). La colonie de ruches repose pres du sommet de

la voüte calcaire (kimmeridgien) a l'altitude de 1175 m.

La zone cartographiee ('/:> km-) correspond ä un rayon
d'action d'environ 500 m. Au-delä, nous estimons que ie

butinage n'est plus efficace. Cette remarque est egale¬

ment valable pour les aires de butinage situees a plus de

50 m de denivellation au-dessous des ruches.

A l'origine, tout le domaine etudie etait de la hetraie a

sapin (Abieti-Fagetum). L'homme, en exploitant cette

couverture sylvestre, en cultivant extensivement puis

plus intensivement les terres agricoles, en developpant
finalement le tourisme et les zones de construction, a

considerablement modifie le paysage vegetal de la region

(gehu 1979, beguin 1990). II a augmente le degre d'artifi-
cialisation ou d'hemerobie (litteralement d'apprivoise-
ment) de cette Vegetation climacique.
La Photographie aerienne (fig. 1) et la carte topographi¬
que traduisent le mesorelief et les principales structures
vegetales aux environs de la colonie.
Dans cet essai d'analyse detaillee de l'aire de butinage
d'un rucher, nous nous sommes efforces de travailler le

plus inductivement possible en terminant par une syn¬
these cartographique de l'evolution et de la repartition
des principales especes melliferes dans le temps et dans

l'espace.

Si la biologie de l'abeille est relativement bien connue
(notamment son action pollinisatrice), son ecologie en

relation avec l'environnement vegetal reste meconnue.
Dans leurs recents et remarquables essais de cartogra¬
phie et d'evaluation des potenialites melliferes en Rous-
sillon et en Haute-Garonne, briane et gabrol (1986)
ainsi que balayer (1990) ont compris l'interet socio-
economique d'une meilleure exploitation des ressources
apicoles: problemes de transhumance et definition des

«crus» de miel. En fonetion de la phenologie des especes
melliferes dans un espace donne, les auteurs cites etablis-
sent des cartes de miellees, des indices melliferes et des

carences saisonnieres.
Dans un but identique mais comprenant egalement des

questions d'amenagement et de gestion du paysage vege¬
tal, nous proposons une etude complementaire a grande
echelle (1:5000) dans une zone biogeographique diffe¬

rente.

3. Resultats

Des 200 especes melliferes recensees, la moitie sont des

especes plantees (beguin 1993): concernant la nomen-
clature scientifique des plantes vasculaires, nous avons
SUivi AtSCMMANN & BÜRDET 1989).

60 especes environ presentent une valeur mellifere signi¬
ficative selon nos observations et nos estimations.
Finalement, pour la cartographie spatio-temporelle des

Saisons melliferes, seule une vingtaine d'especes offrant
un interet apicole superieur (grande production de miel-
lat, de miellee, de neetar, de pollen et de propolis) ont ete

retenues.

Claude Beguin. Institut de Geographie, Universite de

Fribourg, Perolles, 1700 Fribourg.
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Fig. 1 Physionomie, structures et etat du paysage vegetal en 1987 dans la region etudiee: forets, cultures, pätures, voies de

communication et constructions diverses forment une mosalque comprenant des haies, des lisieres, des jacheres, des jar-
dins, des bosquets, des päturages boises et des parcs arbonses.
Des le Moyen Age, c'est l'ouverture de la «grande foret» qui permet la production de miel dans le Haut-Jura. Ce miel tres appre-
cie pourrait encore etre exploite plus rationnellement si l'on tenait mieux compte des potentialites melliferes actuelles (ame-
nagements forestiers et amenagements agricoles judicieux).
Photographie de l'Office federal de topographie.

Les cartes de Saisons melliferes (fig. 2 ä 7) sont elaborees

sur la base d'observations phenologiques sur le terrain
durant les annees 1990. 1991, 1992 et 1993. Elles inte¬

grem la floraison des principales especes melliferes dans

le temps et dans l'espace.
90% environ de la surface cartographiee apparait melli¬
fere: 45% pour les forets, 40% pour les prairies et les pätu¬

rages, 5% pour lesjardinss. I. Les 10% non melliferes sere-
partissent pour moitie en une zone non vegetalisee
(constructions diverses, voies de communication) et en

une zone vegetalisee de cultures representant un verita¬
ble desert biologique (champs d'orge et d'avoine essen¬

tiellement).
Les cartes ci-dessous precisent a quels endroits et a quels

moments de la periode de Vegetation les abeilles buti-
neuses sont particulierement actives. Elles donnent une

idee assez exacte des profils vegetaux de la zone de pro¬
duction.

I) Ferrier/mars: Stimulation de la ponle

Cette premiere saison mellifere est importante. Elle cor¬

respond au demarrage du couvain dans la ruche. Les bu-
tineuses recherchent les moindres ressources de pollen.
de nectar et de propolis. L'espece vegetale primordiale
est le noisetier (Corylusavellana) abondant dans les haies

en bordure des murs et des murgiers, dans les päturages
boises, le long des routes et des lisieres (fig. 2). Ces sec¬

teurs filiformesabritentegalement l'elebore fetide (Helle-

borus foelidus) qui, lorsque les conditions climatiques le

permettent, apporte le premier nectar.
Ce territoire ne presente pas de grandes variations altitu-
dinales. Par contre, il offre une Opposition de versants
N-NO/S-SE avec des enneigements varies. Les change¬
ments d'exposition et de pente augmentent la potentiali-
te mellifere de la plupart des especes dans la mesure ou ils

rallongent leurs phases phenologiques. C'est ainsi que
l'abondante production de pollen des noisetiers situes au

nord prolonge cette premiere saison mellifere en atten-
dant la floraison des crocus (Crocus rernus) et des cha-
tons de saules marsauit (Sa/ix caprea) sur le versant sud

en contre-bas (fig. 2 et 3).

Par ailleurs, la vitalite et la floraison des noisetiers sont

plus fortes aux endroits de pleine lumiere: c'est le cas des

haies entretenues et coupees periodiquement.
En dehors de la corylaie, tout en debut d'annee, les

abeilles vont chercher un appoint non negligeable aupres
de quelques especes plantees aux alentours des habita-
tions (aubrietia. eranthe, perce-neige, niveole, giroflee,
bois gentil; Aubrietia deltoidea. Fraiilhis Mentalis, Galan-
thus nivalis, Leucojum rermim. Cheiranlhus cheiri, Daphne

mezereum). Ces especes peuvent fleurir tres tot aux en¬

droits abrites. Elles sont d'autant plus precieuses qu'elles
se situent a proximite du rucher.
II faut attendre apparemment la deuxieme saison melli¬
fere pour disposer d'importantes ressources de propolis.
notamment sur les trembles (Populus tremula).
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I. Pi'emiere saison niellifere de FHVRIF.R - MARS : Stimulation de la ponte
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\cgetalion mcllilerc secondaire des haies de noisetiers

(Corylus avellana) et d' ellebores Iclidcs (Helleborus foettdus)

\egctalum mellifere tertiaire des abords d'habitalion (cranlhe. perce-ncige. r

Eranlhis hjcmalis, Galanlhus ni\alis. Lcucnjum \emuui)

Elal du paysage \cgelal
cre en 1SJ93

lc\e : Claude Beguin
dessin Ccdnc Racm\

Fig. 2 A la fin de l'hiver et au premier printemps, la distribution spatiale des especes melliferes est d'une part lineaire (haies et

lisieres de noisetiers), d'autre part ponctuelle (60 habitations comprenant des borduresflorales.des jardins et des rocailles cü

fleurissent dejä quelques especes exotiquestres precoces: la bruyere carnee, la bergenie ä feuüles charnues, diverses Varie¬

tes de crocus et/ou de saules, etc.; Erica herbacea. Bergenia crassifolia, Crocus var, Salix sp.).

Reproduit avec l'autonsation du Service cantonal des mensurations cadastrales du 3.12 93

II) Avril/ml-mai: l'elevage du couvain

Les conditions climatiques devenant plus dementes, les

butineuses s'aetivent sur un arbre tres attractif pour son

pollen et son nectar: le saule marsault ou saule des che-

vres (Salixcaprea). Les individus mäles et femelles n'ont

pas ete cartographies separement. Par contre, nous avons

juge utile de distinguer les jeunes individus (portant quel¬

ques dizaines de chatons) des arbres plus äges pouvant
atteindre une dizaine de metres de hauteur (portant des

centaines de chatons). Cette importante salicacee ne Sup¬

porte pas la coneurrence. Elle croit de preference en li-
siere de foret ou sur des terrains transformes. plus ou

moins en friche et plus ou moins ensoleilles. Dans des en¬

droits ponctuels (fig. 3), sa floraison alimentera avant

tout les colonies durant le mois d'avril. Son absence dans

certaines regions represente vraisemblablement une ca-

rence en produits melliferes. Corollairement, sa presence
ä proximite des ruches est d'autant plus precieuse que les

conditions climatiques sont souvent tres rüdes au pre¬
mier printemps. II est vrai cependant que des especes in¬

digenes moins abondantes, moins attractives et plus dis-

persees telles que le crocus printanier (Crocus rermis),
l'anemone des bois (Anemone nemorosa) et le tabouret
des Alpes (Thlaspi alpestre) viennent en quelque sorte
renforcer le saule et assurer le relais vers une deuxieme

source importante de nourriture, a savoir le dent-de-lion
(Taraxacum offictnale). II est vrai aussi que certaines es¬

peces plantees peuvent jouer un röle non negligeable
avant la floraison de la dent-de-lion notamment dans les

zones sans saules. 11 s'agit d'especes telles que le raisin

dburs (Arclostaphyllos uva-ursi), la bruyere (Erica car-
nea), la petite pervenche (Vinca minor), le groseiller
(Ribes ttra-crispa), ou les cassissiers (Ribes nigrum, R. ru¬

brum).

III) Mi-mai/mi-juillet: recolte du miel de fleur

Pourquoi distinguer une periode mellifere mi-mai/mi-
juillet dans le Haut-Jura?
Mi-mai tout d'abord. Debut de la production mellifere
maximale: alors que la floraison de la dent-de-lion et celle

des premiers arbres fruitiers (cerisiers, merisiers, groseil-
liers, raisinets, cassis; Prunus avium, Cerasus avium, Ribes

uva-crispa, Ribes rubrum, Ribes nigrum) battent encore
leur plein, commence a fleurir l'erable sycomore (Acer

pseudoplatanus), tres attractif et largement repandu.
contrairement a l'erable champetre (Acer campeslre) et a

l'erable faux-platane (Acer platanoides) relativement
rares au-dessus de 1000 m. L'attrait des erables est si fort

que les abeilles semblent delaisser des arbustes tels que la

viorne lantane (Viburnum lantana), les nerpruns (Rham-
ntis catharticus, R alpimis) et meme les aubepines (Cra¬

taegus oxyacaniha, C monogyna). Simultanement, on as-
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Deuxieme saison mellifere d'AVRIl. a MI-MAI : l'elevage du couvain
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Fig. 3 Les saules arbustifsne portant que quelques dizaines de chatons sont egalement cartographies compte tenu de leur
precieux apport en pollen et en nectar au mois d'avril Lesaule des chevres (Salix caprea) est ici lie aux activites humaines rela¬
tivement recentes: par exemple. le terrain rajeuni ä la suite du remblayage d'une canalisation de gaz (GANSA) sur le versant
nord de Chaumont. Ce nouveau sol de nature caillouteuse a ete recolonise dans les annees 1980 par une remarquable popu¬
lation de saules des chevres; sur la carte (au milieu. en haut), on apergoit l'endroit ä forte densite correspondant a la partie su¬

perieure de la tranchee. D'un point de vue apicole. cette cicatnce du paysage se revele benefique.

troisieme saison mellifere de MI-MAI a MI- .11 II I F.T : I°recolte de miel de flcur
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Fig. 4 Lafigure traduit l'abondance des produits melliferes äla fin du printemps et au debut de l'ete. On remarque la localisa¬
tion des framboisiers des bois sur le versant nord: consequence indirecte des frequentestempetes du nord-ouest qui se sont
abattues dans la region ces dernieres annees Seule une petite surface d'une ancienne plantation d'epiceas n'a pas encore
subi de degäts par le vent et se developpe sans framboisiers.
Tous les arbres cartographies sont disperses mais produisent chacun des milliers de fleurs.
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siste ä une veritable explosion de la flore mellifere des

prairies et des päturages (hippocrepide. anthyllide. lotier,

centauree. geranium. minette. puis thym. treffe, Chicoree,

scabieuse. rhinanthe; Hippocrepiscomosa. Anthyltis rulne-
raria, Lotus corniculatus, Centaurea montana. Geranium

silraiicum. Medicago htpulina, Thymus serpyllum, Trifo¬

lium montamim. Crepis biennis. Scahiosa columbaria.
Rhinanlhus aleclorolopus).
A ce debut d'abondance correspond egalement une nette

amelioration des conditions climatiques (fin des «Saints

de Glaces»). ¦

Dans les meilleures conditions les premieres hausses ou

sections sont posees.

Mi-juillet ensuite. II est rare que le miellat du puceron
Buchneria pectinatae sur le sapin blanc soit disponible
avant cette periode. D'autre part. ä cette date. les foins

sont generalement termines. les regains encore inexis-
tants et les päturages tondus. Bref. la grande floraison est

passee.
C'est par souci de simplification que cette longue periode
mellifere mi-mai/mi-juillet n'est pas separee en deux.

Mais il est vrai que. des la mi-juin. apres la floraison des

derniers arbres fruitiers (pommiers. pruniers: Malus rar.
Prunus sp.). de l'erable (Acerpseiidoplatanus). des sorbiers

(Sorbits aticuparia. S. aria) et des framboisiers (Rubtis

idaeus), la nourriture n'est plus tres abondante: restent

notamment a disposition les trefles (Trifolium sp.). la gen-

tianejaune (Gentiana lutea), le sureau noir (Sambuciis ni¬

gra) et les plantains (Plantago media et P major); s'y

ajoute eventuellement le miellat de sapin rouge (Picea ex¬

celsa) sans compter evidemment celui tout aussi alea-
toire du sapin blanc (Abies alba). La deuxieme partie de

moindre apport est d'autant mieux individualisee qu'elle
correspond non seulement au debut de la periode de pre¬

cipitations maximales mais aussi ä celle ou les abeilles

sont tres nombreuses ä nourrir dans la ruche. soit affai-
blies apres essaimage.

IV) Mi-juillet/miaoüt: recolte du miel de tilleul et de trefle

Gräce aux floraisons tardives et decalees des tilleuls. il est

encore possible de faire du miel de fleur a cette periode. 11

s'agit notamment du tilleul a grandes feuüles (Tiliaplaty-
phyllos) mais aussi du tilleul a feuüles en cceur (Tilia cor-
data), de l'hybride (Tilia cordala * platyphyllos) et plus ra-

rement d'autres tilleuls exotiques: le tilleul d'Amerique
(Tilia americana). le tilleul argente (Tilia tomenlosa)', etc.

La periode de floraison est non seulement prolongee par
la diversite des tilleuls (selon primault [1971] le tilleul a

feuüles en coeur fleurit environ 15 jours plus tard que le

tilleul ä larges feuüles) mais aussi par l'äge des individus.

defila (1992). par exemple. montre qu'a Liestal un tilleul

IV Quatrieme saison mellifere de MI-II II .1 .FT a MI-AOI T : 2° recolte aleatoire de miel de fleur
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Fig. 5 Les tilleuls ä grandes feuüles ont ete largement plantes sur la montagne de Chaumont oü les conditions climatiques
et edaphiques leur dictent chaque annee une floraison generalement bonne et accompagnee de miellee. En dehors de la

carte mais tout de meme afaiblesdistances.il faut signaler deux allees de tilleuls bordantla route de Chaumont ä environ 1 km

au nord-est et 2 km au sud-ouest du rucher
Dans des proportions encore non determinees. le nectar des trefles dans les zones herbeuses et celui de quelques especes
melliferes des abords d'habitations viennent renforcer cette deuxieme recolte plus ou moins aleatoire de miel de fleurs.
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a larges feuüles presente en moyenne des dates de florai¬
son decalees d'environ 12 jours entre 1950 et 1990.

Si le tilleul est le regal des abeilles. la production de miel
de tilleul dans le Haut-Jura est une autre affaire. Des

conditions climatiques favorables. des stations ensoleil-
lees. des terrains plus ou moins humides favorisent une

floraison optimale souvent accompagnee de miellee. Par

ailleurs. il faut bien reconnaitre qu'au-dessus de 1000 m

les tilleuls ont ete plantes (allees. bosquets. murgiers. ar¬

bres isoles pres des habitations) et qu'ils sont par conse¬

quent peu frequents (fig. 5) compares aux erables syco-
mores ou aux sorbiers (fig. 4).

Suivant les endroits et les Saisons, les «petits trefles
blancs» (Trifolium montamtm. Trepens. voire T.hybridum),

par leur abondance et leur attractivite dans les prairies ou

les päturages. mais aussi dans les cultures avec trefles en

sous-semis (sans compter les cultures de trefles propre¬
ment dites). dominent nettement les autres especes a flo¬

raison tardive ou celles a deuxieme floraison. A ce pro¬
pos. badoux 1993. a montre que la proportion de trefles
blancs est nettement superieure dans les cultures de fetu-
que des pres tetraploi'de plutöt que diploide.
Les tilleuls et trefles appartiennent tous deux a ce qu'il est

convenu d'appeler la Vegetation secondaire. Quant a la

Vegetation primaire qui se limite ici au couvert forestier.
eile ne comporte plus guere d'especes melliferes hormis

le sapin blanc. La prenanthe. fepiaire ou le senecon (Pre-
nanlhes purpurea. Stachys silvatica, Senecio nemorensis)
constituent un apport mellifere negligeable. Par contre.
la Vegetation tertiaire a proximite des habitations joue un

röle toujours plus grand (beguin 1993) au füret a mesure
de l'avancement de la periode de Vegetation: mürier.

troene. spirees (Mortis nigra. Llgustrum oralifoliiim, Spi-
raea japonica. S. salicifölia. S. ulmi/olia) sans oublier des

especes tres attractives comme la mauve. le roi des Alpes
et surtout la bourrache (Malra alcea. Eryngium alpinum.
Borago qfftcinalis1).
Tout se passe comme si l'action - passee et presente - de

l'homme sur la Vegetation naturelle potentielle etait en¬

core plus indispensable pour la production de miel en fin

de saison dans le Haut-Jura.

V) Mi-aoüt/mi-octobre: recolte d'entretien

Apres la floraison des ericacees (Vacciiiium myriillus.
V. iiliginosum. V.vitis idaea. Calluna vulgaris), des framboi¬
siers et des ronces (Rubus idaeus, R. caesius), la foret res-
semble vite a un desert mellifere (les annees sans miellat
de sapin blanc).
Tous les produits necessaires a l'entretien de la ruche se

\ Cinquieme saison mellifere de MI-AQITa MI-OCTOBRI- : recolte pour l'entretien des ruches
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\egetalion terliairc uanaisic. \cndangeuscs: Tanacctum \ ulgare. Aster sp

© peupher (P(jpulus Iremula)

Fig. 6 Des lami-aoüt et |usqu'äla fin de la periode de Vegetation, la foret et son manteau deviennent un veritable desert melli¬
fere saufen cas de miellat. Quant aux prairies et aux päturages. ils apportent quelques colchiquesd'automne. quelques aste-
raeees, campanulaeees et autres fabaeees. Le pollen est surtout preleve ä proximite des habitations sur des especes tres at¬

tractives: bourrache. tanaisie. vendangeuse, rose tremiere, cosmos. etc.

Comme source de propolis ne figure ici que le peupher tremble; les ormes et les bouleaux sont relativement rares alors que les

frenes. plus frequents. sont apparemment de moindre interet.
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situent des lors dans les päturages (cirses, chardons, car¬

line; Cirsium arrense. C acaitle, C eriophorum, Carduus

defloratus, Carlina acaulis) ou dans les pres (iotier. eu-
phraise, colchique, trefles; Lotus cornicitlatus. Eitphrasia
rostkoriana, Colchicum atitumnale, Trifolium sp.) ou en¬

core aux alentours des habitations (mürier, bourrache,

cosmos, tournesol, rose tremiere, vendangeuses: Monis

nigra, Borago ofjicinalis. Cosmos bipinnatiim, Helianthus

anmius, Althaea rosea, Tanacetum rulgare, Aster amarel-
lus) y compris les bords de chemin (solidage. epilobe,
orpin; Solidago canadensis, Epilobium angustifolium, Se-

duin monlanuin).
En cette fin de saison, a quelques exceptions pres, ces es¬

peces sont generalement peu abondantes, dispersees et

peu attractives.
Nous discuterons au chapitre 4 des possibilites et de lbp-
portunite de raccourcir cette derniere saison mellifere en

cultivant des plantes melliferes a proximite des ruchers.

VI) Juin/juillel/aoüt/septembre:
carte speciale du miel de sapin

Pour l'apiculteur des montagnes jurassiennes, le bon de¬

veloppement du sapin blanc est fondamental.
Suivant le mode d'exploitation forestier. suivant les fac¬

teurs climatiques et edaphiques du Haut-Jura, les strates
arborescentes et arbustives presentent des degres de re-
couvrement variables de sapins. Certains endroits du Ri-
soux n'abritent que des forets denses ou des päturages
boises d'epiceas. Par contre, dans notre exemple de

Chaumont, l'epicea. le hetre et le sapin sont parties a peu

pres egales. Mais chez ce dernier, la pyramide d'äge est

essentiellement formee d'un melange de jeunes et de

vieux individus; les sapins dans la force de l'äge, entre 25

et 60 ans, sont moins bien representes. D'apres Pascal Ju-
nod, ingenieur forestier du canton de Neuchätel (Com¬
munications orales), le chevreuü et le betail pourraient
expliquer partiellement cette faible proportion de «per-
chis»: ces phenomenes de desequilibre sylvo-cynetique
qui apparaissent par endroits seraient dus a des degäts
d'abroutissement et secondairement de frayure et de

pietinement.
Entre 1000 et 1200 m, le sapin blanc se developpe bien
dans les lisieres et les clairieres, les anciens päturages boi¬

ses. les murgiers et a proximite de certaines construc¬
tions y compris les voies de communication. Meme si les

forestiers ne favorisent pas actuellement le sapin blanc.
ce dernier beneficie neanmoins indirectement de l'in-
fluence humaine. A ce propos. on imagine souvent mal

l'action passive des chiens qui, en eloignant de fortes

populations de chevreuils friands de sapelots, limitent un

severe abroutissement. A titre indicatif. nous denom-

VI. Saison mellifere speciale du miellat de Buchneria pectinalae (II 'IM - HTI I FT AOI T- (SRPTF.MRRR) :

production du miel de sapin
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Fig. 7 Dans la region de Chaumont. le sapin blanc est omnipresent dans toute la zone forestiere. Exception: certaines plan¬
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des constructions sont des endroits de predilection pour le sapin blanc
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brons actuellement une douzaine de chiens sur notre
diction.
En competition avec le hetre (Fagus silvatica) et l'epicea
(Picea excelsa). le sapin blanc (Abiesalbajest devenu plus
abondant, plus vigoureux et plus accessible pour les

abeilles dans une Vegetation secondaire resultant d'une
action anthropozoogene plus ou moins moderee.

4. Discussion/conelusion

Cinq Saisons melliferes peuvent etre nettement differen-
ciees dans le Haut-Jura; a l'exclusion de la periode spe¬
ciale, aleatoire et intermittente Quinljuillet/aoütlszptem-
bre) du miel de sapin. En fait, une periode un peu particu¬
liere, une sixieme saison mellifere (debut aoüt/debut sep¬

tembre) pourrait etre envisagee apres la floraison du til¬
leul. Cette derniere saison correspondrait en quelque
sorte a la floraison de champs de trefles (Tri/olium monia-
num, Trepens) et/ou de bourrache (Borago officinalis) et/

ou de phaselie (Phacelia tanacetlfolia). II s'agirait en d'au¬

tres termes de faire fleurir a une date avancee des especes
apiculturales attractives, groupees. et proches des ruches;
seuls ces facteurs biologiques. ecologiques et energeti¬
ques permettraient une ultime recolte de miel de fleur

avant le debut de «l'indolence» des abeilles. Ces cultures
tardives et selectives sont d'autant plus ä encourager
qu'en aoüt-septembre, les conditions climatiques peu¬
vent etre excellentes pour le travail des abeilles. Ces cul¬

tures presentent egalement l'avantage de combler une la-
cune en attendant un miellat tardif toujours possible; les

chances de pullulation de Buchneria pectinatae dimi-
nuent normalement des la mi-aoüt comme l'a si bien de-

montre maquelin (1978): les pucerons sont moins nom¬
breux en moyenne (dernieres generations. femelles ovi-
pares adultes). Finalement, ces cultures d'automne reve-
tent d'autant plus d'importance que sans elles et sans

miellat, la Situation trophique peut devenir critique pour
les ruches (beguin 1989).
Ces cinq ou six Saisons melliferes se succedent de facon

quasi ininterrompues: certaines especes de moindre inte¬

ret apicole peuvent jouer un röle de relais temporel en ap-
portant un appoint non negligeable entre deux Saisons

melliferes fondamentales.
L'action de l'homme, en modifiant le paysage vegetal ori-
ginel n'induit donc pas de carences trophiques dans le

Haut-Jura durant la periode d'activite des abeilles. Au

contraire, en transformant presque toute la Vegetation
primaire en Vegetation secondaire et tertiaire, l'homme
rend ce territoire plus mellifere. Tout se passe comme si

dans un premier temps l'impact humain (deboisement et

creation de päturages, de prairies, de groupements vege¬
taux annexes) etait indispensable pour toute production
apicole. Tout se passe ensuite comme si une exploitation
rationnelle. reflechie et respectueuse de l'environnement
devenait une condition necessaire pour ameliorer la pro¬
duction et la qualite du miel.

Inconsciemment, l'homme a construit un paysage melli¬
fere qu'il doit gerer maintenant consciemment.
Les ressources potentielles abondent sans discontinuer.
Mais les quantites de produits preleves durant les Saisons

sur les differentes especes varient considerablement en

fonetion des conditions climatiques. Ce sont ces der¬

nieres qui determinent la duree et l'intensite des florai-
sons et indirectement la prehension qualitative et quanti¬
tative des produits melliferes par les butineuses. C'est

ainsi qu'au fil des Saisons, le «melange miel de fleurs»
d'une part, le «melange miel de fleurs-miel de sapin» d'au¬

tre part, varient considerablement. Les proportions de

nectar preleve sur les especes vegetales changent; un

vent violent ou un gel tardif peuvent par exemple com-
promettre l'importante recolte de miel d'erable syco-
more en cassant les fragiles jeunes grappes ou en genant
feclosion des fleurs. Une periode de secheresse ou une

periode pluvieuse limitent fortement la teneur en miel de

tilleul ou de framboisier.
D'ailleurs dans un meme rucher, le goüt du miel n'est-ü

pas sensiblement different d'une annee a l'autre'.'

L'occupation de l'espace par les butineuses varie non seu¬

lement en fonetion des 5 ou 6 Saisons melliferes recon-
nues mais aussi en fonetion de la repartition et de la

valeur mellifere des especes. des associations et des com¬
plexes de Vegetation; quels que soient les differents
niveaux d'integration spatiale (flore, Vegetation, pay¬
sage), les ressources melliferes apparaissent sous trois
formes principales: lineaire, etendue ou ponctuelle: li¬

neaire par exemple en mars le long des haies et des li¬

sieres de noisetiers (fig. 2), etendue enjuület-aoüt sur les

surfaces forestieres abritant du miellat de sapin blanc

(fig. 7), ponctuelle en mars et en aoüt autour des habita¬
tions (fig. 2 et 4) ou encore en avril avec les bosquets et les

arbres isoles de saule marsault (fig. 3).

Selon les Saisons, les abeilles se cantonnent donc dans

des zones melliferes differentes. Elles ont meme des en¬
droits de predilection sur une meme espece selon l'etat

physiologique et phenologique de la plante. Au cours
d'une memejournee, sur les enormes tilleuls de la metai-
rie d'Hauterive par exemple, nous avons observe des

concentrations variables en fonetion de l'exposition et de

la hauteur des arbres.
Si l'on considere que la surface cartographiee est plus ou

moins representative des regions habitees du Haut-Jura
central (entre 1000 et 1300 m d'altitude), on peut estimer
assez rapidement l'environnement apicole d'un rucher.

Cependant, un examen plus approfondi devrait etre envi-
sage dans les regions riches en ericaeees (Vaccinium, Cal¬

luna). en dipsacaeees (Sitccisa. Knauiia, Scabiosa) ou en

rhamnaeees (Frangula. Rhamnus);p\us precisement dans
les zones tampons entre les pres et les tourbieres oü l'on

observe un nombre eleve d'especes en fleur tard dans la

periode de Vegetation (juillet/aoüt). II s'agit la de pay¬

sages vegetaux melliferes specialises (hypogeosigmasso-
ciations de theurillat 1992a, 1992b, de beguin & al.

1993). Ces auteurs ont montre egalement les relations
etroites existant entre certaines populations animales et
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certaines unites du paysage vegetal (geosyntaxons). En

ce qui concerne les abeilles, nous constatons que:
1. L'unite de paysage vegetal correspondant le mieux a

l'aire de butinage des abeilles d'un rucher du Haut-Jura
est la geosigmassociation.

2. Les zones de contact entre differentes geosigmasso-
ciations constituent des endroits de predilection pour
l'emplacement des ruchers. Les zones de contact entre
unites inferieures de paysage (macrosigmassociation
et hypogeosigmassociation) sont egalement des zones
melliferes privilegiees.

3. Le complexe de Vegetation mellifere ideal dans le

Haut-Jura est compose d'une mosaique de sigmasso-
ciations primaires (forets mixtes. environ 45%) de sig-
massociations secondaires (prairies, päturages. envi¬

ron 45%) et de sigmassociations tertiaires (abords
d'habitations et cultures melliferes. 1-10%).

La valeur mellifere de n'importe quelle contree peut
donc etre obtenue en dressant les cartes des Saisons mel¬
liferes selon le modele des figures 2 a 7. On peut y deceler
d'eventuelles carences quantitatives et/ou qualitatives a

tel ou tel endroit et ä tel ou tel moment. Lorsque l'apicul-
teur a pris conscience de l'existence d'un «desert biologi-
que» ou d'une periode creuse, il palie a ces lacunes par
des moyens appropries: deplacement des ruches, apport
judicieux de pollen, degagement des meilleurs arbres
melliferes (tilleuls, erables, sapins, saules marsault, meri-
siers, alisiers blancs, sorbiers des oiseleurs), plantations
d'arbustes jouant le röle de relais ou d'appoint (sureau
noir, spiree, fruitiers divers), remplacement partiel des

cultures subventionnees d'orge et d'avoine par des cul¬

tures de trefles blancs, et/ou de phaselie et/ou de bour¬
rache (tous les trois ans), entretien des haies et des lisieres
diffuses ou sont favorisees des especes melliferes telles

que le noisetier, faubepine, le framboisier, la bourdaine,
etc.

L'etablissement des cartes de Saisons melliferes est sim¬

ple puisqu'il ne fait intervenir qu'une quinzaine d'especes
vegetales facilement identifiables n'importe quand. II est

donc souhaitable que de telles cartes soient etablies a

proximite des ruchers ou pres des emplacements prevus
pour f installation de colonies.
La methode proposee aide a resoudre des problemes de

transhumance. Elle autorise une estimation de la Charge

possible en ruches. Elle favorise une meilleure conduite
du rucher (bertrand 1989). Nous esperonsglobalement
qu'elle permette d'envisager une exploitation et une

gestion rationnelles du territoire.
Le rechauffement du climat prevu pour ces prochaines
decennies pourrait favoriser l'apiculture dans le Haut-
Jura en facilitant le deplacement des abeilles et en aug-
mentant la vitalite de la majorite des meilleures especes
melliferes.

5. Essai de vocabulaire

Association vegetale mellifere: association abritant une

ou plusieurs especes melliferes. Exemple: l'Abieti-Fage-
tum est une association vegetale mellifere de juin ä sep¬
tembre. Le Fagetum typicum est une association vegetale

peu mellifere. Un champ d'orge sans trefles blancs en

sous-semis n'est pas une association vegetale mellifere.
Complexe de Vegetation mellifere: complexe abritant
une ou plusieurs associations vegetales melliferes. Exem¬

ple: l'Abieti-Fageto-sigmetum des la fin de l'hiverjusqu'a
fin septembre est une sigmassociation mellifere. II s'agit
d'un paysage forestier compose d'un complexe de Vegeta¬
tion comprenant non seulement une association climaci-
que primaire (Abieti-Fagetum) mais aussi des groupe¬
ments secondaires, voire tertiaires (groupements de

manteau, d'ourlet. de bord de chemin ou de tourne-char,
de clairieres et de differents Stades de recolonisation
apres les tempetes ou les coupes rases). Dans les com¬
plexes de Vegetation melliferes. on peut distinguer plu¬
sieurs types tels que la sigmassociation mellifere. la geo¬
sigmassociation mellifere, etc. Un complexe de Vegeta¬
tion s. 1. est l'ensemble des groupements vegetaux sur une

partie de territoire d'extension spatiale variable.

Notes

' A notre connaissance. la toxicite des tilleuls vis-ä-vis des
abeilles reste encore enigmatique. Recemment. Philippe
KUPFER, directeur de l'Institut de bdtanique de Neuchätel.
nous signalait (communication orale) la presence de quel¬
ques dizaines de bourdons morts sous un tilleul argente au

jardin bdtanique (juillet 1993)
2 Selon COUPLAN (1983). la bourrache officinale. onginaire
de l'Europe meridionale. est cultivee depuis fort longtemps
comme plante medicinale, alimentaire, ornementale et melli¬
fere. Elle est subspontanee sur une grande partie de notre
continent. Les jeunes feuüles. le sommet des tiges et les

fleurs d'un magnifique bleu d'azur sdnt comestibles crues:
elles ont un goüt rafraichissant qui rappelle le concombre.
Plus vieilles. les feuüles seront meilleures cuites, car elles
sont alors couvertes de poüs rigides qui peuvent irriter la

peau (cela est egalement vrai des tiges) et leur texture est as¬
sez desagreable quand elles sont crues. On en fait encore
parfois des beignets dans le pays nicois. En Grece, elles ser-
vaient ä envelopper des boulettes farcies On a conserve au

vmaigre les feuüles de la beurrache en Europe eten Inde. Les
anciens Grecs utüisaient dejä les fleurs pour parfumer leurs
beissons. L'usage s'en est perpetue jusqu'ä nos jours La

plante contient des mucilages. du tanin. de la saponme. du

nitre, du potassium et un peu d'huile essentielle. Tiges et

feuüles sent diaphoretiques et diuretiques. Les fleurs sont
emolientes. expectorantes et legerement laxatives.
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